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ROBIN SON & GIE SPECULATION BEAUDET A DESJARDINS
COIN DES RD ES BAY et FLORENCE, OTTAWA

OBAISÉTIt RS et FLKÜRI8T 
Mare hand* de toute* semenoea, Jardinière* 

et potagère», bouquet* de fleurs, plante* et 
toute» Morte* d'ouvrage* en fleur* pour céré
monie* de mariage ou enterrement, une *pé- 
elallté.

Geo A. Reiner, 

BANQUIER & COURTIER
iS,mm

Birean de Poste d’Ottawa, f-----------  MANUFACTURIERS DE ------------

Cadra'a'oHKTturts, l’orl.t, JaUmsrs, Moulura, Bois pour plan 
lambrisser. Meubles, etc., etc.

Boit Je charpente préparé constamment en mains.

228 Bue Bldean, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City. Bois à

USONS! GEORG Part*; Titre», Grains, Provisions et 
Petrols ach tées, rendus 

ciês sur marge*.
P. S.—*■ crises pour brochure explirs-

Arrirée et tfépart^trm mallm.

IMALLE! Ferme* ure I Arrivée.102 et 104 Bue Bideam

Vins, Liqueurs. Beau- | J< gez par 
d--vie et Cigars im- I me en ven 
portés de 1er choix | fair*

Les me. Heurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Out rage de première Claste garanti.
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Communication tél ph niques.

W. J. ELI AED BUREAU A LA VILLE :
'STO Fabricant de charrtws et fbrg roa
KèpwrwlAois» d «Ou améamtéva

30 RUE ST OEORtiB, OTTAWA

No. SO KITE SPARKS,A VIH AUX MKREH—Le 
A de Mme Window " devrait touj 
être employé quand Its enfante font leurs 
dents. Ii soulage immédiatement le* souf- j 
france - de ces pauvre* petit*, produisant un 
eommi il naturel, paisible, en faisant dispa
ra itre ia douleur, et les jeune* chérubins 
s’éveil ent aus-i “ brillants et frais (jn’uu 
bouton de rose." Ce sirop est trè*-agreab;e 
au goût II apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève to to d juleur, fait disparaître 
les souffrances intestinal s en règ'ai t la di
gestion. et est le meilleur remède conn nu 
contre la liarrhée, soit qu’eUe piovienne de 
la dentition 1 u d'autres cause*. Vingt-cinq 
cent* la b <iit« till. Aye* confiance e* de
mandes le 1 Sirop caimmtde Muie Wins
low " et ne preues aucune autre 11 é|»ara
tion.

"Biron Calmant RUSSELI, HOUSE

lHVIIi POilt CMSfi HI MMACITOT.W. t. BROWN
MANUFACTURER sr MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS
A transporté son établissement au

No 61 BCE RIDE AU, OTTAWA
te voisins de M. Wall,[épicier)

HARRIS & CAMPBELLi
...tiw

9 l
Manufacturiers et Importateurs de Mettles

Appellent 1 attention de leurs uoinbreux'clienis et le pub ie en général su- la

Grande Vente pour cause de Déménagement
. 3 V8 00 I i»1....

<l*iI aura lien avant qw’lh» I reimport eut lenr entre» ,t 
<JO,N DE8 BCE» O'COAWOK ET OCEEN4-V8fotSHuit....... ........................

Aylmer, hardly, eic. 
Quyon, Tétreauvèle. 
Gatineau, tL le jour»,

LE 1er NOVEMBRE.
Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meublas

* Hiver Dé*e
illlng’» Br Idg ...........

Cl mining»* et Herd-
man»’ Bri<ige*.........

Roches erville, etc... 
Or.«ans cl itoblllard.
Archvllle.....................
At--rivale 

cre u et vi
Ata iee e nglal*es-v1a
v*viïJffi.5Æ:

do sajNUpplém.

Solution d’Antipyrine
«30j...
*»»!...

. vendredi.!\

TROUETTEci© tHt iisaiuls-naul vendu
CONTRE

illiy ruines, Afnnæ île Tête, Névralgies 
Coliques, Asthme, hlmphyttéme, hloutte 
Ithumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Atolr win d’eiigar I1 AN TI H Vit IXE de TltOUETTE
Vente en Gros à Parle, B. MAZIER, Pham"*, 264, bo*lJ Voltaire

Dùwsttalrc à Ottawa : D* F. X. VALADE.
Ed MORIN A C-. A Montréal : LA VIOL

LRS PHAHMAGIKS

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENTLe» lettre* destinée* fl lVnreelstrernenl doi
vent être mise» A la pcrele» 16 minute» us ni la 
ciOt'irv de» malle» prêcêdenle». 

lieu e du Bureau de 8 a. ni. à 9 a,ni 
Alandate sur la poste e’, In tlamiue d'Kpurgne» 

de a a. m. a * p. m.
, Maître du Pu île. ( \r«nnt Comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. VS PLUS BAS PBIX. SATISFACTION A TOU J

Hun-nu de Poeted'OUuwu, 
Novembre ib#7. t

A Québec : D' ETTE A NELSON
HT DANS TOtiTKS LKS l-HINCIl'A

W'ÜÇ—

’M
N

Tous sont imités à venir nous voir et seront les bienvenus

LE

HARRIS «ft CAMPBELL,
RUE O’CCITNOR (ores la Rue Suarks.)

v

J000000000000.00000000004 I

o 2 UNIMENT GÉMEAU»
û « 30 ANS DE HtTCCÈB Q

Heal TOPIQUE remplaçant le FEU sans a,
duuletir ni chute du poil. Adopte par les tWrl-U 
tnt ire* renommés ; éleveur*, entraîneur*,!, 
luira*, etc. U

Guerl.iou rapide et sûre des Batterie*, Fos- » 
lure*, Ecart*, Molette*, I esslgons, Engor- y 

A —« m w i*r 'M gemoiil.s des jambes, Suro», Eparvius, etc. Révulsif Y
H S3 ■wewjr * X et Résolutif Infaillible et sans rival dans les ^st-Q
J 03 glne*. Catarrhe*. Bronchite*, Inflammation» T
[)Cm des Poumons, dit Foie, des Intestins, Eleuré*Ae*, Hydropiales, Réten- Q 
T 03 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
Q *c3 Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
<•) 59 DÉPÔTS : Paris, MESTIVIER A C‘\ 275, rue Saint-Honoré 
ÿ ^ H0NTRÊAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QU t BIC . ED. MORIN A CH. 
n63-* St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALBS PHARMAClSS DU CANADA.
$0000000

TAULE HOltAIRE

««-1VTS! ririr
Ihcz THOS. BHtKETT, n6 Bue Bldean

pour M nir-al .éhve. lioS-Ligne dl ecte 
tou, New-Y tu, Déiro.t, Cht-Toro

cm go ei loua le» )>oin

*' H-—r.1**! paire* de Patins de tou» prix et 
V< nez el v< '•** 0tok“'',pTsr1?js,.fIes convois qu tient la gare UNION 

nomme suit :0É7

f Pour Montrbal Trois 
K.vikrks, (Jusbkc 6t. 

•{ «Iea.n, N B , Halifax 
les pointa à

4.80 A I. 
8 25 “ 
4,00 P M.

1JMFMTIRE IIE VllllTRES 

boyale

S. LEVEILLE
Ii et tous 

l l'Est, 

f Pour Kingsto* Petkr- 
boko, Toronto. Dk- 
troit Buffalo, Bay 
City Chicago et tous 
les autres points à 
l’Est.

f Eu r ss local pour Al- 
montk. Buckingham, 
Arnvkior Binfrkw, 
PaMBROKB, C H A L K
Hiver e: autres.

I 11.30 A H. 

11.00 P.M.
PROPRIETAIRE.

Sulkiys, e c Riant arrivant de Chicago et de» autres villes an-érlc Inès nous avons puisé 
dans not èta-, nous sommes en mesuie de garantir e t ere sat s- 

tou» des i les habiles et travaill int sous notre dire tiou ; les 
I les n ailleurs que l’on puisse se procurer et nos prix irès bas 

tes commandts, tel est .e kj têtue q..a uoui 
répétions.

.8.80 P.M.
12 01 M1M1T( de grande» contais»ances 

facilun. Nos ouvriirs sont 
maté "aux employés ront» ta 

Atvmi^n spécule 
en pratique dans toute

f Pour Port Arthur, 
Winnipko, Victoria, 
Vancouver et tous 
le^ | oints sur la eût 
nord-oue.t du l’-cifi.

i et prompte à tou 
s le j branches de

s m nous

12.01 HIAD1T 56 RUE DÂLY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART
intéressante (découverte arma,

PARFUMS ESS.ORIZÂ SOLIDIFIES
Pour Pukscott, Nkw- 

Y< rk . t tous le»fi 00 A.M. 
1 45 r.M.

COMPAGNIE MANUFACTURIER*! DE
poi is d n I Eut le 
New-Y.rk E. B. EDDYPRÉSENTÉS SOCS FCRIE DE CRAI3BS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(U Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Xk XéEQEAXTD, Fournisseur de la Cour Al BxiISll
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vtndtnt dans toutes lea principales Parfumeries, Ph>IM st Drogueries du Monda.
envoi franco os PARIS DU CATAIOOUE ILLUSTRA

B llet* d e lier psruour-, tuble» horaires 
caries et tom autre r n eignt-m, ni i ruxent 
être ubienur au du eau lc»t)iltcl» de !a Cité,
Xo 4 rueSpèik*.

,1. B. PAllKKK,

[LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORPOREE EN. L'ANNEE 188:
Agent les Billets -,t des Passagers de la

hitt.t ,, f.q.
D. McSICOLL.

MA.XeFACTUKIEKS el MARCHAND» en OltOSAgent gem rai des Pvssugei».
m j. LUCIUS TURTLE,

Gi-iant de» Passager*.

Bois de Charpente, Portes
( h assis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, rte.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Embal'age.

ILLÜMETIES, *'TELBŒRAPHE” de Première Qual.ti.CHEMIN DS FER

OBANDZ VARIETEIXUt à
ARRANGEMENTS D'ETE

y CHAPEAUXmne Clark et Valleyfleld

em samedi et retour le lundi. U00. ^

House’s Point* N. Y,, et Hotel 
Windsor

FRANÇAIS

ASOL4I8, AMi mcinis J 

i t.YADIKSS, Me.

JOSEPH COTE
114 KOE MDEAU, OTTAWA;Portland et Old Orcherd Beach

Hatapsklre.
SALLE DS VARIETES

Swri-I.lrw, B'fc.l» kMI'Sl S.l»«w
l >«ârh«r, S.r!î', Uaû| «htl'i.

Tellr* e fr.etrrw et rw,l«»>, Hl.re.ix 
Mlreim, e»S. Ml ee Mil <»•* F-»r meubl

New-Tork et Boston
_e~rto.
SSsïïSr

Pw^mutsa leformstteee s’adresser au Ne M

rgvtsss-mm

et peciiiH,
er hls mmIms.

533 k 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEiN
N.B PmetoaCde^Mtee aertsm

■Me

(Avis aux (Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriea L LEGRAND
S07, rue St-Honoré, à PARIS

raw: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈUE-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parftim.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne 
laissent pas tromper.

LM VÉtlTMltS mouirs M VEIOEUT eut toute le Sâltm MROMIIES M FAlf USCMIK MMVÜIf 
Envol franco dum Paris du Gatalocrua lllustr*

demandons justice !... Justice, 
monsieur, justice !

Le ministre so retourna vers 
Landais d’un air distrait, et 
d’une voix lente, comme en
nuyé et préoccupé :

—Vous monsieur, en deux 
mots, racontez-moi ce qui se 
pas?e.......

Landais comprit, que l’Excel
lence avait hâte d’en iiuir. Il 
eut l’art d’ê re en même temps 
très clair, très bref et très ému.

Quand il eut fini, le ministre 
murmura :

—Et qu'est-ce qui me prouve 
que tout cela est vrai ? Cette 
histoire me paiait bi *n roma-

FECILLETOU Dll “CAIIAOA.”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

(Suite)

On les regardait. Il les re
gardait aussi l'avocat. On s’é
tonnait de les voir là. nesque...

—Rien de pins simple que 
de s’en assurer, n onsieur dit 
Lucienne qui reprenait Go irage.. 
et que l’on nous punisse sévè
rement, ma sœur et moi, si nous 
n’avons pas dit la vérité.

—Mais en supposant que cela 
soit vrai est-ce une preuve de la

—Quelqu a provinciaux, mur
murait-on ou peut être des 
étrangers qui ne connaissent 
pas les usages....de s Anglais 
sans doute les seul, s qui aient 
jamais paru à l’orchestre de 
l’Opéra vn vvston gris et en
chapeau mou.

Mais ni les jeunes filles ni : culpabilité telle qu’elle exige 
Landais ne se préoccupaient des ! l’arrestation de ce Montrnayeur, 

I lequel, il me semble, n’est pas 
i le premier venu, car j’ai déjà 

Ces r flexions n’étaient pas | entendu prononcer son nom 
comme celui d’un homme tiès

réflexions que l'on faisait sur
eux.

^utes désagr able-, du reste, car 
plueieurs fois Claudine et Lu
cienne furent f irmées par de 
jeunes curieux en habit noir, le 
claque sous le bras, une fleur à 
la boutonnière, et qui ne se 
gênaient pus pour dire bien

intelligent, fort bien doué
— Oui moiisit ur, c’est de ce 

Montrnayeur qu’il s’agit. Qu'on 
l'arrête ou non, là n’est pas 
pour nous le but de notre sup
plique, monsieur le ministre- 
La justice saura, en chérubin t 
sur cotte nouvelle pM.e, trouver 
des preuves plus convaincantes. 
Mais en attendant, ce qui im
porte c'est d’enrayer le châ- 
tim- nt qu-t la justice regrvtt rail 
bien vite d’autant plus qu’il est 
irréparable.

Le ministre paraissait sou
cieux.

—En somme, c’est un sursis à 
l’exécution que vous me deman
dez. Autant que je me rappelle, 
cette exécution doit avoir lieu 
demain matin.

—En effet, monsivur le minis-

—Jolies, fort jolies, ma foi, ces 
petites !... Et si elles étaient ha
billées.

Elles n'entendaient pas. Leur 
esprit était loin. Ici, elles se 
sentaient d; ns le p'aisir tri
omphant ; mois elles pensaient 
à celui qui vivait sa dernière 
nuit, là-bas dans l’étroite cel« 
lune de la prison, et que le 
bourr, au viendrait réveiller tout 
à l’heure.

Et c’était à ce moment que 
Ijoriat, endormi, rêvait à sa 
femme, à ses enfants, à sa petite
maison à son jardin qu’il venait _ ,
j . . . - ... —Je vous accorde un sursisde retrouver ; a toute sa famille . , . .no. .. de trois jours. Si 1 histoire m-qui fêtait soi innocence re- , J, , . contée par ces jeunes hiles estconnue, proclamée à sa mise en 1 . 1 .... , , reconnue tausse, dans tiois jours
1 ,T .. - . . Doriat sera guiHotiiié.

Le députe fut exact. r, ° , ...
Déjà Landais avait n.ga.dé e.t «auvé, monsn-nr, tl est

deux fois si montre. A neuf «a™vé ! d,t Lnnenne, 
heures son ami se présentait. ~*on hlcellencc voudra-l elle

—Venez, dit-il, vous ne pou- donner le. ordres nécessaires? 
vez rester là, il y a trop de -Çonnaissez-voua M. de la 
monde. On vous regarde. Et 
l’on voua iegarderait encore —^ cst mou onc*c'
bien davantage si l’on vous -Cela tombe bien. Voici un 
voyait causer avec le ministre. , mot P°Br lui- Uela 8ul,it P0Ur 

Il les entraîna dans les cou- ce soir' 11 fant -c3Urlr au l’lus 
loirs. L’entr'acle venait de finir. Pr(,Bsé ; demairi Ie régulariserai 

-Ça tombe bien. Ht Undais, 061 ordte de aur8eo r' Kendt’z- 
dans un instant nous serons Toue chez votre oncl°- 11 lrans- 
seuls. Nous pourrons causer à mettraà 8»1 dü droit rav,s de

sursis. Et hâtez-vous, monsieur-
Les couloirs et le foyer, en 11 86 fait ,ard- L» hasard vous

effet se vidèrent peu à peu. perdrait, s'il lui plaisait de vous
Le député se fait annoncer retarder, 

dans la loge ministérielle. Il U salua légèrement Landais, 
entre, reste absent quelques se- le député de l’opposition auquel 
coudes. j il sourit, les jeunes filles, puis il

Les jeunes filles s nient que i rentra dans sa loge L t porte un 
leur cœur cesse de battre. Leur. J ‘"8laut entr ouverte, renvoya
lèvres sont sèches. Leur re-pi- I da“8 les cou,olr8 commc un llot 
ration oppressée. [ de8 harmonies de 1 orchestre.

Le député sort presque ans- Cinq minutes après.ils étaient 
sitôt ; avec lui, un homme hors du théâtre et une voiture
qu'eiles ne connaissent pas les empo.tait chez le procureur 
portant des lunettes, grand général.
mince, anguleux, avant des fa- -Celni-ci était absent et d.- 
voris I nait Ba eihe.

C’est Emile Olivier, c’est le Üù dîn“it'il ? Chvz un con* 
directeur suprême de la magis- j 8C,Uer à la cour rue 
t rature, c’est l’homnae de qui ; ^^ron- 
dépend la vie ou la mort de Do- 1 Es s y rendirent. 
rjat | Onze heures tonnai, nt en ce

m ment.

tre.

Il jette sur elles uu regard 
terne et myope, mais sur son 
visage ne parait aucune autre train pour Versailles.

1 Allaient ils donc faire naufrage 
en arrivant au port ? Ce ha<»ardt 
dont le ministre avait parlé, 
allait-il se diesser c intre enx,

E’ il fallait prendre le dernier

impression que celle d’une vive 
contrariété.

Lucienne a envie de se meitre 
à genoux devant lai.

Elle joint les mains, et pen
dant que deux larmes de ses 
yeux snr sis joues, elle dit, à 
voix basse.

—Oh ! monsieur, par grâce, je 
vous en supplie... nous vous 
prenons an milieu de vos plai- | 
sire....n’en gardez point confie 
nous de rancune...ce n’est pas 
notre faute.-, le temps presse.... 
dans quelques heures il sera 
trop tard.... Par grâce monsieur 
écontez-nous.... Nona ne solli
citons pas une jfavenr.... nous

entre eux et l’infortuné Doriat. ?..
Ils n’osaient plus échanger de 
réflexions. Les deux sœuis i es
taient silencieuses, mais la pâ
leur profonde indiquaient les 

| souffra-ACts terribles de leur 
cœur.

Rue François-Miron, il lenr 
fut répondu que M. de la Vonde 
venait de partir.

A [continuer.
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